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Aa ledl deob ch hd A 2 Dh VA as Ve Ve
SALE A CON AOCA NUE
LOMBREDÉMADAME LA PRIN-

", ceffe de Condé, reuent de l'antre monde.

PAr la permiion Diuincie reuiens du Ciel en
_ terre; POUrNOUSdirece.que'iecontemple au

miroir delaSplendeur éternelle; danslequel les cho-
fes futuresfe voyent prefenres.
‘Aquoy penfez-vous, Ecclefiaftiques ,Nobleffe,
“&elurifconfulresdecetteMonarchie,quandvous ne
"peñfezpas à remedieraux defordres de laFrance,
“fuiuant lesbons auis qu'onvous donne, à chañferle
Cardinal, lequel eftfurle poin@ de iouër fiinalheu-
reufe Tragedie, & d'ofter lacaufe de voftrefnal,fi
vous voulez qu'un bien ‘eh arriue > Dites-moy à
quoy vousfongez?vous'n'en fçauez tief, & l’aflou-
pifflementvousempefchedelé cofnoiftre. Sivous
‘n'auez aucune idée de courage, & fi vousne voulez
‘tien faire poubvous,nypour lesauttes ; voicyce que
“iepenfe , Céque ie voudrois taire& ceque’ ie fuis
vcontrainte demanifefterauecvn ftile auft negtigé,
“quemavoix traifne de compaflion &dédouleur.
‘Bon Diew, qui pourroit nombrer les filutaires

‘auisqu'onvousadonnez? on vous les addreffe pour
: vous fauuer, &vousenfaites fipeu détompreque“Mazarin lesreçoitpour! vous perdre) Püilque les
’abeïlesine veulenrpas extraitelémiel detéurs itifles
‘'arreftsdes fleurs que lesSages vous-ont étloles, les
“Anaignéesdes Miniftres ñe manqueronc pas d'en
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: : &
fuccerplufieuts confequences', lefquelles ils’ vous
conuertiront en poifon, afin de vous fairettrouuer
la mort dans la medecine,& la pefte dans le (ou '
Le Cardinal ne peut fubfifter que dansle trouble:

Pour ioüer fon ieuilvous va faire demeflet des car-
tes: Afin d'auoirlerepos, il éapprefte à vousfairela
guerre: Et pourvous faire pleurer, ilvarire.

 Ileft prefque au bout de fes deffeins:ils'yache-
mine à grands pas: il a le Havrepour rerraitte,&fes
ennemis enchaifnez dans la Citadelle: il veut mater

_Peris & les Prouincesdefolées,Pour y reüflir il met
en proyela Catalogne, &.en abandon la Flandre
lefquellescouftent plusde deux cens millions de li-

_ures,fansla boucherie. ILs’eftacheminé en Cham-
pagne; tantpour faire chanter vn Te Deum lan-
damus, de ce qui vous deuroit faire gemir, que pour
enfanter le dedalle de voltre labirinte. Cen’eft plus
la profperité du Roy,qu'on regarde;quand lesBour-
reaux de Mazarin {onttriomphans mais plutoftle
defarroy de cet Empite; d'autant,qu'ils donnent
cours à {es cyrannies. La gloire d’vnApoftat reffuf-
cite auec plus de fuperbepar ces fatales deftinées.So
nom cftoitenfeuelydans letombeau, qu'il cauoir à
la Guyenne, pour vous exciter de lechaffer de vos
terres & de vos cfprits ; mais quelques-enfcignes
qu'ila achetées à prix d'argentde quelquestraitres
du RoyCatholique;luy feruent-d'vn foibletrophée, -
afin de promener entore fon-orgüeil furletheatre
de la France. Cela l'oblige d'entrerauflialriét dans
Paris, que Celar dansRomé apresauoir fubiugué

ing l'Empire    



l'Empire, &iln'en forit pas fi confus, *raïfon du

_ fanglant affront des Bordelois, qu'il Simagine d'y
entrer illuftre,à caufe de fa pretenduë valeur de fu-

met. Ila pris vnebicoque “ue pouuoit tenirdeux

jours, auec fes efcusdontilaebloüy ke Gouuerneur,

& encore il l'aacquifeauecplus de pertede Fran-

çois que d'Efpagnols; n'eflcé pasvn admirable

: Itratagefme de fa conduitre, pour fe faire admirer,
… ouplutoft pour le fairerougirde honte. |

Si Mazarin aprisRherel,
Cen'effpasanecfesprotielfes; ANR

. L'orl'afait,que  fertdonc l'autel,
Paaure Peuple, que tu luydreffes?
Cetaudrevient biberal,

Lapoudre2. a employeeà faire des feux de
_ioye, vaut infiniment plus quel'importante place

_ quilagagnec,depuisla prife bien chere de laquelle
| le mondemetpasaffez grand pourile contenir.
[| Confiderezfavaillance, ou plutoftlaboutadedefa 

vÿ
; : 1:sie nb 2 5 Le BE PETCFrOI , LORD

  A ÈS =

re

à ê { &
1 + FR ’ Da     20 Cemonffre n'a iamaïsfair bien,

2"Pourprendrevnvillage mutille
27 Quiferrpeu, s'ilnefer deviensà 1
SN fatperdre vnébenne ville: 717" 27

“Ilprend on royfon palfe-remps,
- Err'amufeauieu desénfans. 
  
     



 
  

 
 

Pour malfaireque defaçon : «

: Dansvniourdedueilfautilrires

.Quifairque tout l'Effat foupire fous
Loints FranceanTepeum des forts,

… #Liberanosparresmons. © 1 |.4 Tapordiplusquetun'asgagné. sc ASE ob di
48veyagedela CI RME 56 al diva:
Mazarin d'oraccompapné, : AU ue 6
Vientde combattrepourl'Efpagne: sie

: Saihoireafair tant defra RASE
Quel Archiducs'en téjokye, sir ES

… Comme du fiegede Bordas xa

Tfeme def.auffesnounelles, ati
Sesdifcours alors cfloientfaux js Wa: C5 HA
Ses boyes àpre/entjonrtelless: on" 10 vas
Turenne efE mort, on l'a chanté,YErT'urenneeftref{ufite, se

NAS se, CORRECTE PP SAINTES TH, erQuand le Carditialeft batra} if fevantequ'ilaetaques & lois quel'ar, les crahifons,& leshomes.nt fairen fa faucurcéquine méritepas dcheap_ pelléla moindre petite merueille de l Artmilicaite: 2Il fait publier fes grandes baffeffes comme de prodi-
gicux miracles. ‘Il veut rendre:la Lortain©, pour Ëebliger ceDuc de vous attaquer;apresauoitme" 0ne de fe defendre. Ilvousferaeauene d'yncolté,tandis qu'il vous raua era de d'autre:il fe vafor Ferà Eftat, lequelil defiafondé dans fa tefte MPrecommande abfo lumeut - en Monarque,fans à

RNA: Sie
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ii NP à
queperfonne InyrefifteO valeut 16lafcheté des
François / oues-tu'allée,& d'oùefftu fortie ?-

Le Clergélevoit &lefouffre : la Nobleffe Le fete
pour fe combattre : les penfionnaires des Senars le
{ouftiennnent,afin qu'il lesmange: lespremiers luy.
fonrniflent le bois dontillesbruflé: aufecondsil

_fairdeliurer lapoudrequilescnflame:& les troi-

fiefmes tiennent lés aignaux afin qu’il les écorche.

o Paulete, o paulete, quetu mecaufes, &que ru ré
vascauferide miféres?se 0 00 01
_Ilabefoin des vn spourperdrele |

paÿe l'ame de ceuxque vous liurez à la parque,pour

vous faire acheprer leur mort parla perte de” voftre
vie. Commevous l'applaudiflez en defolantles pe-
tirs. il vousverront ioyeufément'immoler fans luy
tien-dire. Fonsecscfferss'executeront pat ceux6
fur ceux mefme qui en ferontla caufe. s
. Quinze ou feize Confcillers& Prefidensopine:
rent feuls, tantà ofter laracinedu mal, ‘qu'à faire
obferuer laDeclaration d'Oétobre : maisfon A: R.
deplaine authorité ne voulut pasqu'on parlaft de

-cettematiere. Meflieursde: Beaufort &le Coadiu-
reur, au-lieu de füiure;côme MonfieurdeBriflac,
les iuftesfentimens dece peudeSenateurs,laparole
defquels les engage d'honneur,donnerent lavoix à
fonAlrcfle, & parconfequant conclurent äne chaf-
ferpas-lacaufe de lamalice, deliquelle ils vou-
droientàprefent auoirdéchiréles entrailles, parce

queneleur faifant plus bon vies ce leur eft vn
mauuais augure,ou plutoft.vn-figne qui leur faie

Jesautres. 11 vous  
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prefager quelque fatale influence. Ils ne veulent ré:
ueiller leur ancienne querellé;que pour tecouurer
auecla force publiquelabône grace de l'Eininen-
€6, 0 julticeparqui ferezvousexercée. | '

SiMazarin leur montrevn bon afpe@,ils le fou!
tiennent; {ice renebreuxfoleil fe couûredé brune
pour lesattrapper, ils le.combacrenr:& pour le
côbattre& fouftenirils fe feruent vnefois des peu-ples, lefquels vnautreilsluy abandonnent. Con-
Jiderez leur équité, &voyez cequiendoit naïiftre,
Isinevousveulerirprocurerva bien quéquand ils\

ne le peuuentfaire,ny vousdefendreque quand on
esattaque.. ;

Puis que vous n'auez pas voulu confentir, non
plusque fon Alteffe,àbannirleloup dela bergerie,
ditesluy qu'elle vousen preferue, &quillemefme
sen garentifle. Deffez-vousdes peuples que vous
auczabandonnez, comme le lournal du Parlement
en fait foy, car céla vous ruine : Vous direz que
non,&que vous ne vous eltesPtde
l'intereft public, & ie vous refpondsque fi, parce
que l'intereft duCardinal.&.des Peuples cftans in-
compatibles,vous nelespouuez faiteconuenirauec
vneparole à deuxententes. Etcommenteftil poli.
ble quevous nevousfoyez pas départisde l'interet

_ desPeuples,en difant de faire fubfifter Mazarin, la
caufe de leur mal, sk que vous l’auez affermy fur le
teatrepour vous lancer fa foudre, Or neft.ce pas
ie faire fubfiterd’aucirdonnévoltre voix à fonAl-
teffe; quine voulu pointqu'onla retranchaft, &

def'auoir

 
 



 

 

; ph n beseailh ftnevins

imencdelaMonarchie. è
abrishcrfemshimhentedonspan

quivousauortenc:chacunvous doit remercier
commeon-remercie celuy Tela |

 

  

   
  

de toi nf tal ief 8dei; ï
vouloitbannirdu Royaume?rouuez-vousferuir  àdeuxmaiftr

es ficncraire

vouloir cherirtousdeu
xeft vne ncmpérbil

ié

Du n'aujezreceu
de!

 

> orVousauezac uisvn plusgrid

    

   

 

tscnbess ir ce quevous

  vn Dmega 2

vertu,maisfouftenule vice.
Vous auezpermuté lepublicpour Mazarin, & Frs

vousvoudriezàprefent troquer Mazarinpourle
CeL'vn commenceàvous faire preffentir;; le

nquevousaurezde l'autre:V ousauezgeléles
ames deceux lefquelsvous auez feruy d'vn cœur
froid.C’eftpourquoyilsvousveulentfecourir aauec
vnefpritdegloi: : thehe

. Jeneoscomment Portililetitotiert:hiagenesF
des vents,lefquelschangenr& rechangentà droit

… & àgauche au grede l'or & de l'inconftäce,tanc ils
6

D md aislerPaire, Jes |

time deceux
US : 2,fivous n'euffiez pas
le lalchetépe htm_

.
i
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font contraires xl fotieré huniaine,entiemis de

| la foypublique;oppofezàlaDiuiniré,-&incom-
"| patibles aueclanatuiie:c'elefire;commeMaza

| tin, gencreuxenfourberiesybraues-entrahifons NH
per enalluces,&virils en proüeffes,télles |
que-celles- quide pratiquent à: doi Covrdeice |
Cardinahparlésaperfomnesqui l'acompofent:
Àppienez: Mefhehrs;queceuxquifuneste
ue pointede!leVertu;meritent: Eu
quefi vous auiez quelques vertus moralesen|loz |
Pinion:deshomes;queMazarin2,ternyleurinftie.
: Quandd'ailleursonauteitfouftenurle vray paf: |
SrpourappuÿeremfuiteLe faux,n'yrécardarque
lérgainsdeshonnete;on {erend.desdeux:coftez
vifuperable;-parcequ'onn’xpas!l'amepure,fans
quoy touteft vilain, en fouftenantdiymenyl'inten-
uonmete;endppuyantl'autre,hors-de.dei wéadic
tout-efkinfame.Vnefpritdégeneredefuyrlejufte
qui fuccombe; & vn cœurferaualeide-faire lety-
ran quitriomphe. : snivsl unsluolses ut
Qurmateheen.fnpliiréhemineenaffeuradce

 mäiseeyxquivelenrparDernfe divifenc-
etlx, m1 nes;‘98steuoTÉ32m 00) EY+ MO A1

1eGonneftabledateP sbVOUS ferrd'exem-
dun wnvdiferent rençotre-onde ftidécolet, d'aue fl

 tascamilalluneitvneflaumelquilfeignoitd"éteins:
dre. Dônez-vous dévarde,quepoumuais acquit

| céârgandérlaséatienc:délæguerresnéspañ conte_ |
_qiéntiefnpelchelemoyen.dela paissrquerout né:
fe:tousnçàà le fuçontre!amaifon :deV'endolime, se
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quel'Admirabne foiréhueloppéezAôtSd'or)parlemoÿendelquels MafärinluyFit abañdénnerles

le repete encore-ce* que T2ÿ dit, pourEnr,afin
que vous voyezdaniscémitoirVnepetite étincelle
dédé'grande incendie qu'ohvous prepare °° # 7.
FNV6 auezTAITE Fe ble;pourappusér lé CAt-
difalquandilVous’a oumèrt fes threfots / il tous
renrerciede Cette faueur. Vôus voulezfoufténir18
peuples,Ceft àdire,vousen roulezeftefoufféntis,
quandMazarin vouscauevn'témbeau,ilvousrénd

F2

ïédésPtinces,&ilsVOut füpplientparma bouché
| denc lesififfèr pas fard.Quandvous opineriez À
prefent commelAduoëatGeneral duRoy 4täit

dadiscome, &’queléPatlementendrefétoirPU
RSR SP ip met pigrinhost meme que ab mrdonhañce, Qui exécurerà leur Arreft}'qtifera ne

armee de c'üquante till ehoinmesyPOUr.les Arta-
cher du Havre-oton lés'a entefrez viuañs, Pour
quoy auez-vousdela force quand Mazarinvous

(REAUs

choqué,oùque fem Auiez-Vousau tecinps queee
fupétbe vouloirhumilier Bourdéaus, cepeut-e
ftréqu'oirne vouSen a pasfuppliez, Fefüsihterdiree
dévous Voir confondre, qtiandVOUS me viftes ap e2
noüillée à vos picds,auec des prieres que ma bouche !
deuoit au feul Dieu: Ou névousa l'on'pas auértis de
ce qui vous arriueroir, Hélas #on vousldréprefenté
cour de mefme qu'ilcft aduéht. TantSénfaut, que
lesfupplications-désyns "AyléS Fentonitänecsdes
autres ayent deriefiferuy? qu'au lieude tedonner |

V.:BVHA<

SN er enr reineteteeeresortpteermpen

races d'yne rélle amitié! Vous vous icttezdu co”

  
E
T
C



 qu'ils vous ofoiencdireà la verité.

Reursçorkpu a
un elles

s ass p rea

 

   

 

    

| battre, & vousles mé pe auec à

Vous.eftesd

isDent
&denc croubler pasjepeineport. |

Em deFes que usnaouie Vic

nie
fauuerleurs a:

     
  

   

    
    de eftunenfer,& lemalheurvne fe.

licité.., TantsenLu ve
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Vous medireznous nousfaires bien des menaces, |
& nous les apprehendonsen quelque facon, donnes 1
nousaumoins quelque confeil pourleséuirer. Mais |
ie vous réponds comele bon Lazare firau mauuais ||

Riche, vousauez les Prophetes viuans, fi vous n'a- p
nez pas cru à leur parole , comment adioufterez- [1
vous foy àl'efprirdestrépaflez 3h ##rnts 1}
 Meffieursdu Parlement ; qui vous efles fignalez

auecæaut de generofitédans les deliberatios du der-

nier Oétobre, voyezcomme Mazarina fgeu -décre,: 1

diterMeflieursdeBeaufort &leCoadjurceur ; & {ça 1
chezqu'ayant remarquévos courages ilvoustient 1)

profcrits fur fon regiftré. Pour commencerà vous
perdre il vousafairdonner-v Arreft contre:vous

meline,enledonnant contrelesvafessparlemoyent |
defquels là divinitévous illumine: Le moyen-de |
veniràboutde vouseftde yousfairecreuerlesyeux;
envousfaifane chafler les lumieres. Il. prerendde :
vous fairecouperl'vnedevos mainsauecl'autre;añin ;

d'iexciterles,Sagesquevous côbatez.à éguifer Jeur: 1"

vérbecontrevous;tautpourfe diftraire fubrilement EL
leurs iuftespoinres,que pourvous fairetarir lede- 15

Juge,queDieuluy feraà la fin tomber fur Jatelte.

Prenezbiengarde aux Mazarins de voftre compa-

gnies lefquelsvous prefentencdesRequeltes,qui | 1"

ontcomeautantd'auant courtiers-afin de vouste- : |

duireauecvos propres Ordonnances,&aurant de ! |

degrez pruténant aFuretdans lafoflequ'ils 5

vous font cauer à vous mefme.- Voltre Arrelt eft E

bonen temps de paix;maisdans vnfiecleauquelon® L

vousicfairdonnerpour voisfaire-lägnetre;ilvous: k
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efbprejudiciab'e,& l'amecon:donton-dore l'appattEdarae plus maauaes qu'ilà quelqueapparence
déihftice, oui qu'on levoileausevnerobe quifeint
des oppofer aux fedirieux:! ÉD St 21r0y

Confiderez commepour vousinterrompredans
vos aflermblecs on vous diftrait vne fois auec:des:
Lertres decachet, & vne autre auec: des-ordres qui’
Voustuineronr, fivous vouslarffez bérner ‘auec dés
amufettes. On vous prefentalemantéaudelamort,
aucc les ceremonies dé mafepulture: Vous feriez:
{crupule de rien. délibérér vn iourferié: mais fivous
agiflez auecjuftice, vous ferezcomme les Macabées
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